Merci a ceux qui prendront le temps de me lire, 
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L’impermanence des phénomènes s’observe bien plus facilement et rapidement dans les écosystèmes naturels que dans une jungle urbaine où cette alchimie des essences est tronquée par une fausse réalité bétonner. Ils semblent solides ces bâtiments, ces routes, et tous ces objets manufacturés qui peuplent notre quotidien et nous offre un semblant de sécurité. Dans un village construit en bambou, ou la matière est organique et non anthropique, le paysage se modifie au rythme des saisons, tandis qu’un paysage urbain reste gris
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Je pense que l’environnement naturel et les facteurs abiotiques qui régissent les écosystèmes 
influent sur l’homme et son mental. Ici dans un pays plus que rural, la nature joue un rôle fondamental dans le quotidien, la nature habille (l’ingéniosité des peuples des forêt laisse perpelexe), nourrit, (tout pousse autour des habitions, pas de transport aérien, pas de produit organique importer, et tout est 100 bio), construit (bambou, feuille de bananier, bois, lianes…), elle offre l’essentiel a la vie. Terrain de jeux pour les enfants, lieu de culture pour les plus grand, lieu saint pour les anciens.
[image: image3.jpg]



A nouveau s’amorce le temps du changement, le ciel se peuple de nuages, ces nébuleuses gorgées d’or bleu, qui offre a tout ce qui est vivant la possibilité de perpétuer le cycle de la vie. Déjà les première averses, viennent rythmées au son des gouttes, le renouveau.  Ce que l’on appel la saison des pluies. Des averses passagères, mais nourricières. La nature est luxuriante, luisante de senteur d’où émane un flux de couleurs. Le vert domine, les rizières sont prête a accueillir la vie, et les laos sont là pour écouter le riz pousser. Choyer la terre, l’écouter, la comprendre, l’observé et vivre a ses cotés.
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J’aime la simplicité cette vie, certes le laos est un pays défini comme « pauvre » par opposition à la richesse matériel qui nous gangrène et nous détourne de la réalité de l’existence pour nous plonge dans une famine de l’essentiel. « Pauvre », pauvreté, mais ici pas de misère, pas de mendiant calfeutré dans les couloirs sombres métro, pas de maison de retraite ou pourrisse les anciens… Qu’es ce que la pauvreté, es ce être dépourvue de télé ? ne pas avoir « le pouvoir d’achat » et ne pas participé a la mondialisation ? ne pas pouvoir consommer comme un nantis mouton ? 
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Mon esprit occidentale s’en trouve chamboulé, mes idéologie modifiées, végétarien convaincu, je m’assoupli, ici les poules vivent en liberté, le coq me réveil tous les matin à 5 heure, les buffles sont mes voisins les plus proches…Dans ce monde simple et rural l’animal n’est pas considéré comme un produit…de consommation. Ici, la vache, la poule et le cochon vivent au milieu des hommes, sorte de symbiose des êtres ou chacun trouve sa place dans la niche qui se veut écologique. 

[image: image6.jpg]



L’homme au service de la nature et non la nature au service de l’homme. Si nous occidentaux pouvons assouvir nos fantasmes individualiste, c’est grâce a ces gens qui vivent simplement ce qui créer l’équilibre dont nous avons besoin pour apaiser notre fièvre dévastatrice d’avoir. Avoir chaud en hiver, avoir froid en été, avoir des mangues a noël, avoir une assurance vie, avoir un statuts sociale, avoir la télé, l’écran plat et le home cinéma, avoir  avoir, avoir et avoir ce que l’on a pas, et ainsi répondre aux besoins de notre ego. Avoir ce que les autres n’ont pas, pour pouvoir montrer que l’on existe !!! 
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La simplicité des échanges humain, l’humilité des laotiens, leur naïveté, les moments de rencontre et de partage, l’étranger est le bienvenue, et chacun lui offre ce qu’il peut offrir, souvent un verre d’eau, parfois un verre de bière, un repas… la vie étant pauvre et simple, ce geste altruiste touche l’âme quelque soit la nature du cadeaux. Mais ce qui reste, ce sont ces sourires qui produisent un bien être immédiat. Jamais je n’ai ressenti la peur, ou l’insécurité, mais une douceur et une curiosité bienveillante. Même dans des ethnies reculés ces hommes semblent trop préoccupés a vivre l’instant pour pleinement apprécier la magie du présent. Avec l’étranger l’on s’amuse, on blague, on rit… je peux compter sur les doigts les échanges ou la relation était intéresser.
Les seules craintes que j’ai pu avoir dans mes pérégrinations solitaires, étaient celle de marché sur une de ces mines ou bombes déversé par milliers de tonnes sur le sol laotien et sur la piste Ho Chin Ming. Là est le réel danger, celui de voir sa jambe exploser, la réel menace est extérieur et cherche ses racines dans un conflit idéologique.
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Des pagodes, des temples lieux de prière, plus de paix, d’équanimité, d’altruisme, de compassion, peuple bercé par la philosophie bouddhiste mélanger a des souvenirs animistes, temples, pagode pour nourrir son âme ; ici pas de temples de la consommation ou l’on nourrit son caddie pour le faire vomir sur le tapis de caisse, ou l’hôtesse semble avoir oublié les bienfait d’un sourire vrai. 
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La rencontre de l’autre interroge l’être, l’intellect et le corporel. L’appréhension du monde ne se fait pas par les mêmes vecteurs en occident et ailleurs. Chez nous on a tendance a envisagé le monde par des questions, ici au Laos, par des sensations. On est amené à recevoir les choses pour ce qu’elles sont, parfois même les recevoir juste pour les recevoir. Ne pas sans cesse analyser, critiquer…d’ailleurs parfois l’autre nous renvoie vite cette image de fierté et d’arrogance liée à notre intellectualisation des choses. Et puis il y a aussi dans le quotidien la confrontation a la pauvreté matériel… on découvre des valeurs nouvelles et l’on devint plus avide de justice sociale.
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Partir comme volontaire, c’est quitter, chercher et découvrir. Quitter tout ce qui nous emprisonne : nos habitudes, nos repères sociaux et géographique….quitter c’est également une forme de renoncement, et ce n’est pas toujours simple. Partir implique des efforts.
J’ai souhaité marquer une rupture, une pause pour permettre la remise en question, l’acceptation de soi et l’acquisition de nouvelles compétences. Il s’agit un peu d’un défi : pénétrer un nouveau milieu et découvrir une nouvelle culture. 
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La page de vie que j’inscris sur le sol laos s’achève bientôt. Bientôt, je serai avec vous, prêt a échanger, partager, discuter… prêt aussi a m’adapter a la France et son système, ahhh cette faculté d’adaptation, se potentiel de caméléon qui sommeil en nous est un outils puissant qui nous permet de vivre le changement. Impermanence, tout ce créer tout ce transforme, impermanence, une graine pousse, une fleur fane, impermanence, naissance et mort, impermanence, briser la carcan des habitudes, sortir de la servitude, et pousser la porte du changement.
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Quelques appréhensions germe dans mon cœur, bientôt avec vous, je suis un faux solitaire qui a besoin de vous, de vos sourirs, de votre présence et de vos rires… 
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Bientôt en France, a devoir réponde a la question « Vous faites quoi dans la vie ? » ici la première question qu’on me pose c’est « Es ce que tu m’amuses ? » La différence des questions posées reflète bien des vérités. Peu importe le statut et la place sociale, non, ici ce qui compte c’est le bonheur individuel et collectif.
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Bientôt en France, sur le « marché du travail », a subir une pression sociale et familiale,…. aller courage tu vas trouver du travail !?!?, 
J’ai des projets pleins la tête, mais le problème c’est que mes préoccupations ne cadre pas avec une logique économique de profit. Il existe un mon a cette maladie. Je suis diagnostiquer CC3M, comme beaucoup d’entre nous d’ailleurs, qui souffrons d’un syndrome mal défini, engendré par notre système actuel, et que les médecins peine a soigné autrement qu’a coup d’anti dépresseur. 
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Je vous aime, 
Alex
